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Résumé  
 

L’objectif de notre travail est de rechercherles bactéries de l’environnement d’élevage dans la 

wilaya de Tébessa.Après l’isolement, l’identification a été effectuée parl’examen 

microscopique et macroscopique et test d’API20E.  

À partir de 60 échantillons, on va isoler et identifier 56 souches différentes avec une certaine 

diversité des bactéries isolées. Les familles les plus fréquent ont été principalement : les 

staphylococcaceae 32,14%, les Entérobactériacea21,42%, les Bacillaceae17,85%, suivie par 

les Entérococcaceae 10,71%, les Streptococcaceae10,71%,  les Micrococcaceae5,35% et en 

fin les Moraxellaceae1,78%. 

Dans l'ensemble, la prévalence élevée des Staphylococcaceae et des Entérobactériaceae 

représente un indicateur d'une charge microbienne élevée qui présente un risque potentiel 

pour les animaux et la santé humaine.  

Par conséquent, nous recommandons d’étudier le profil de résistance et d'utiliser des 

approches moléculaires pour caractériser ces isolats et identifier les déterminants de la 

résistance aux antibiotiques.  

 

Mots clés :Les animaux d’élevage, API20E, L’environnement,Saphylococcaceae 
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Abstract  
 

The objective of our work is to research the bacteria of the breeding environment in the 

wilaya of Tebessa. After the isolation, the identification was carried out by microscopic and 

macroscopic examination and API20E test.  

From 60 samples, we could isolate and identify 56 different strains with a certain diversity of 

isolated bacteria. The most frequent families were mainly: Staphylococcaceae 32.14%, 

Enterobacteriaceae 21.42%, Bacillaceae 17.85%, followed by Enterococcaceae 10.71%, 

Streptococcaceae 10.71%, Micrococcaceae 5.35% and finally Moraxellaceae 1.78%.  

       Overall, the high prevalence of Staphylococcaceae and Enterobacteriaceae represents an 

indicator of a high microbial load that presents a potential risk to animals and human health.  

       Therefore, we recommend studying the resistance profile and using molecular approaches 

to characterize these isolates to identify determinants of antibiotic resistance.  

 

Keywords: Farm animals, API20E, Environment, Staphyloccaceae 
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  ملخص                                    
 بعد العزلة ، تم تحدید الھویة عن طریق الفحص . الھدف من عملنا ھو البحث عن البكتیریا في بیئة التكاثر في ولایة تبسة

 .  API20Eالمجھري والعیاني واختبار 

 كانت العائلات الأكثر شیوعًا . كتیریا المعزولةسلالة مختلفة مع تنوع معین من الب 56عینة ، تمكنا من عزل وتحدید  60من 

 ٪ ، العقدیة 10.71٪ ، المكورات المعویة 17.85٪ ، العصیات 21.42٪ ، المعویة 32.14المكورات العنقودیة: ھي

ً الموراكسیل 5.35٪ ، المكورات الدقیقة 10.71  .  ٪1.78٪ وأخیرا

 ة والبكتیریا المعویة مؤشرًا على وجود حمل جرثومي مرتفع یشكل بشكل عام ، یمثل الانتشار المرتفع للمكورات العنقودی

ً على صحة الحیوان والإنسان  .  خطرًا محتملا

 لذلك ، نوصي بدراسة ملف المقاومة واستخدام الأسالیب الجزیئیة لوصف ھذه العزلات لتحدید محددات مقاومة        

 .ةیالمضادات الحیو

 

 
 العصیات,البیئة API20E.,المزرعة  حیوانات : الكلمات المفتاحیة  
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 Introduction  

Le milieu de vie de l'animal, est exposé à de très nombreux effets de l’environnement tels 

que le climat, l’air, etc.., et en relation avec l’alimentation. Il a un impact particulier sur le 

microbiote cutané surtout des mamelles.  Des études récentes montrent un contrôle 

génétique potentiel par l'hôte de ses communautés microbiennes.Bien qu’il y ait des 

nombreux avantages à interagir avec les animaux de la ferme. Ces microbiotes sont d’une 

grande importance pour la physiologie (Alipour et al.,2018) et la santé de l’animale(Nicola 

et al.,2017).Cependant, les agents pathogènes sont toujours une menace pour le bétail et les 

animaux domestiques enraison de leur exposition aux environnements contaminés (Safia et 

al.,2021).  

Il est important de savoir que les animaux de la ferme peuvent transmettre des germes 

nocifs qui peuvent causer diverses maladies chez les humainstel que : E. coli,Salmonella, 

Staphylocoques, Entérobactéries. 

Dans ce contexte, que notre étude s’inscrit dont l’objectif a été ; l’isolement et 

l’identification des bactéries présentent dans l’environnement des animaux d’élevages de la 

région de Tébessa.   

Ce manuscrit inclut deux parties :   

• Une première partie théorique qui sera consacrée sur l’élevage en Algérie et les 

bactéries de l’environnement des animaux d’élevages.     

• Une deuxième partie pratique qui sera consacrée à la présentation du matériel et de la 

méthodologie utilisés dans l’isolement, l’identification des bactéries, ainsi que la 

présentation et la discussion des résultats obtenus.  
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I. L’élevage des animaux en Algérie  

L'élevage constitue une activité économique essentielle dans la plupart des systèmes 

agricoles de l’Algérie (Kerbach,2019). 

La structure des élevages en Algérie varie selon les zones agro-écologiques. L’agriculture 

est dominée par l'élevage bovin (72 %) dans la zone tell littoral, par l'association 

ovin/bovin dans les zones céréalières et sublittoral, les ovins en zone steppique (75 %) 

(Ferrah,2001).  

I.1. Système d’élevage en Algérie  
En Algérie il ya trois principaux systèmes d’élevage mixtes se distinguent à l’instar des 

pays d’Afrique du Nord : le système d’élevage extensif pastoral, le système d’élevage 

intensif et le système d’élevage familial (Boubekeur,2010).  

I.1.1. Le système d’élevage extensif pastoral  
Élevage extensif est surtout d’ordre économique et suppose que les produits animaux sont 

obtenus avec une faible mobilisation de capitaux ou de main d’œuvre », pourtant, les 

systèmes d’élevage extensif font partie intégrante des processus de domestication avec un 

très faible niveau d’artificialisation des milieux naturels (Huguenin,2014).  

I.1.2. Elevage familial  
L’élevage Familial constitué essentiellement de caprins et d’ovins est le plus pratiqué. 

Quant aux bovins, leur élevage dans les zones sahariennes est limité. On trouve aussi 

comme élevage familial des lapins, des ânes, des dindes, des mulets et des chevaux 

(Chaabena, 2001).  

I.1.3. Système d’élevage intensif  
Ce système est constitué par les exploitations privées ainsi que les EAI et les EAC 

(Exploitations agricoles issues de la restructuration des anciennes fermes d’Etat). Il se 

localise dans les zones à fort potentiel d’irrigation autour des villes de moyenne et 

degrande importance. Ces élevages s’inscrivent dans des exploitations de moins de 5 Ha. 

Le cheptel est constitué par des races importées à haut potentiel de 

production(Ferrah,2000).  
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I .2. Types d’élevage en Algérie  

I .2.1. Élevagedes ovins    
Les systèmes de production ovins sont un élément fondamental de l’économie algérienne, 

notamment dans les zones rurales difficiles, arides ou semi-arides où ils sont 

particulièrement adaptés au milieu naturel et aux ressources pastorales spontanées et 

variables. En Afrique du Nord, la production de viande ovine représente 40% de la 

production de viande rouge (Rondia, 2006).L’importance de l’effectif ovin est de 26 

millions de têtes, permettant à notre pays de prendre la 5ème place en matière de 

production des viandes ovines avec un taux de 3% de la production mondiale de viande 

ovine(France,2013). 

I.2.2. Élevage des bovins   
En Algérie, l’élevage bovin demeure concentré dans le nord du pays (400 mm de pluies), 

avec quelques incursions dans les autres régions, on retrouve dans les régions Nord du 

pays environ 80 % de l’effectif bovin avec 59 % à l’Est, 14 % à l’Ouest et 22 % au centre 

(Nedjraoui, 2003). Il assure une bonne partie de l'alimentation humaine par la production 

laitière et la production de la viande rouge, il constitue une source de rentabilité pour les 

producteurs et les agriculteurs (Bouras,2015). Certaines mesures tendent à améliorer le 

rendement des élevages et impliquent l’intégration de races hautement laitières. En effet le 

but étant d’augmenter la production et, par là même, de réduire la facture des importations 

de poudre de lait (CNIS,2016).  

I .2.3. Élevage des caprins  
En Algérie, l‘élevage caprin est présent dans toutes les zones, est principalement localisé 

dans les régions difficiles, en raison de son adaptation (végétation rare et le plus souvent 

ligneuse, parcours accidentés, mauvaises conditions climatiques, les zones montagneuses, 

les steppes et les oasis.) (Argüello, 2011).Le cheptel caprin se répartit entre quatre 

principales régions, qui sont : les zones montagneuses (13,2%), la zone du Tell (28,3%), 

les zones steppiques (30,7%) et les zones du Sud (26,6%) (Itelv,2002). La viande 

caprine,elle véhicule l’image d’un produit biologique et constitue une source de protéines 

animales mais aussi de revenu pour les populations rurales surtout dans les pays en voie de 

développement (Escareño et al.,2013).  
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I.2.4. Élevage des camelins  
Durant ces dernières années, les effectifs camelins en Algérie ont connu une évolution très 

nette allant jusqu'à 381882 têtes en 2017 (Fao,2019). La plus grande concentration se 

trouve dans les wilayas frontalières du Sahara central. (Ouled.B,2018).IL conduit d'une 

façon extensive se base essentiellement sur l’exploitation des parcours sahariens, c'est la 

seule espèce capable de valoriser ces très vastes espaces (Chehma et al.,2004)  

I.2.5. L’aviculture  
L'élevage de la volaille est intensif. Ces dernières années, la filière avicole traverse une 

phase de restructuration, caractérisée par une remise en cause des règles de fonctionnement 

des systèmes productifs nationaux. Des études montrent la complexité des activités et la 

diversité des intervenants le long de la filière (Kaci, 2014). 

En Algérie, la filière avicole a connu, depuis les années 1980, un développement notable. 

La croissance démographique et le changement des habitudes d’alimentation qui ont 

accompagné´ l’urbanisation de la société´ algérienne sont les principaux déterminants de 

ce développement. Cet essor de la filière avicole contribue à` la création d’emplois et a` la 

réduction du déficit en protéines animales (Kaci,2009) 

I.2.6. Cuniculture  

L’élevage du lapin existe depuis fort longtemps en Algérie (Ait Tahar et Fettal,1990). 

Deux principaux types d’élevage coexistent en Algérie : l’élevage traditionnel constitué de 

nombreux petits élevages de 5 à 8 lapines, plus rarement 10 à 20 localisés en milieu rural 

ou à la périphérie des villes (Saidj et al.,2013).La production de viande de lapin provient 

essentiellement des élevages traditionnelscomposés de lapins de population locale, mais 

aussi d’une faible proportion des élevages dits « modernes » composés de souches 

sélectionnées (Ziki et al.,2008) 

I.3. Importance d’élevage en Algérie  

En Algérie, les ressources génétiques animales ont assuré la sécurité alimentaire des 

populations autochtones, du fait que la viande des petits ruminants est la source principale 

de protéines d’origine animale. En effet, les changements climatiques présentent des défis  
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pour le maintien durable de la diversité génétique en bonne santé et l’exploitation 

maximale des aptitudes génétiques de l’animal (Fao,2015).  

L’élevage bovin est fortement associé avec l’agriculture, son évolution dépend du 

développement de l’agriculture (Benabdeli,1997), et augmenter le rendement agricole par 

la fumure animale (D’aquinop et al.,1995).Cependant, il représente  un indicateur 

important dans l’économie algérienne, car il est la source qui couvre les besoins nationaux 

en protéines animales et valorise la main d’œuvre employée en milieu rural, cependant il 

est influencé par de multitudes contraintes qui dépendent principalement de 

l’environnement (Mouffek,2007).   

L’élevage camelin destiné pour la production de viande, lait et autres produits, selon les 

statistiques F.A.O,2019 la production de viande cameline s’est 5948 tonnes en 2017, mais 

de surcroît réservé au transport du bois depuis l’erg vers les villes outre de son rôle culturel 

et sportif, mais aussi utilisé comme animal de selle, de bât et de trait. Il représente un 

symbole et une clé primordiaux de la vie sociale des bédouins dans le désert. (Ouled. 

B,2018).  

Cependant, l’élevage caprin utilisé principalement pour le transport mais aussi pour la 

consommation de viande (Madr,2009) et le lait pour sa valeur nutritionnelle et la 

possibilité de convertir en en fromage (Park,2012). Constitue une source de protéines 

animales mais aussi de revenu pour les populations rurales et élevés aussi pour leur toison 

recherchée ainsi que leur peau qui sert notamment à la fabrication de gerbas qui sont 

légères, isolants et faciles à transporter (Escareño,2013).  
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II. Bactérie de l’environnement d’élevage 

II.1. Généralité  
Les bactéries sont les plus nombreuses et les plus impliquées dans les rôles biologiques des 

microbiomes. Elles sont aussi les plus étudiées. L’environnement des animaux d'élevage 

englobe des communautés microbiennes complexes et diversifiées sont présentes et 

hébergés dans différents sites (Huws et al.,2018) qui située sur la peau, en particulier du 

trayon (Frétin et al.,2018) et de l’espace interdigité et dans les tractus digestif, respiratoire, 

génital. (Zinicola et al.,2015). 

II.2. Types des bactéries de l’environnement d’élevage  
L’environnement des animaux d’élevage comporte nombreux types des bactéries certaine 

pathogènes et certain non tel que :  

II .2.1. E. coli 

E coli est un bacille à G+ appartenant à la famille des entérobactéries. Cette famille 

comprend de nombreuses bactéries responsables de mammites, se trouve dans tube digestif 

des animaux. Leur expression clinique étant la même, le terme de « mammites à 

entérobactéries » est souvent utilisé pour les désigner (Angoujard,2015). Son réservoir 

principal est la litière des animaux souillée par les fèces se multiplient à l’intérieur de la 

citerne du trayon(Debreil,2008). 

II .2.2. Staphylococcus aureus  

Staphylococcus aureus (S. aureus)est une coque à G+. En culture, les bactéries se 

développent en milieu aéro-anaérobie facultatif et se présentent sous forme de colonies 

rondes et lisses. Ces bactéries se caractérisent également par la présence d’une hémolyse 

sur des milieux de culture au sang. Néanmoins, de nombreux isolats ne génèrent pas 

d’hémolyse visible(Larsen et al.,2002). Ces bactéries sont présentes partout à la surface 

des muqueuses et de la peau et plus particulièrement au niveau des trayons. Ces bactéries 

sont également transmissibles au cours de la traite, à la faveur d’un défaut d’hygiène ou 

d’un dysfonctionnement de la machine à traire (Debreil.,2008). Dans un élevage, très peu 

de souches de S. aureus sont présentes : on parle de caractère Oligo-clona l (Debreil,2008). 

Dans la majorité des élevages, en effet, une à deux souches de S. aureus sont responsables 

de 80%des infections du troupeau(Angoujard, 2015).  
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II .2.3. Streptococcus uberis 

Streptococcus uberis (S. uberis) est une coque à G+, aéro-anaérobie facultatif.Ce germe est 

ubiquitaire, il se retrouve dans la litière souillée par les déjections animalesmais également 

sur la peau, les muqueuses, les trayons ainsi que sur le matériel de traite (Angoujard, 

2015).  

Ces bactéries sont à l’origine de mammites cliniques essentiellement en début de lactation 

et au moment du tarissement. S. uberis peut ainsi se comporter selon un modèle 

environnemental ayant alors pour réservoir les prairies et les litières souillées (caractère 

poly-clonal) ou selon un modèle contagieux ayant pour réservoir les quartiers infectés 

(caractère oligo-clonal). Les deux types de transmission peuvent être présents 

simultanément au sein d’un élevage. (Zadoks et al.,2001).  

II .2.4. Klebsiella  

Klebsiellasp. Est un bacille à G- appartenant à la famille des entérobactéries. L’espèce la 

plus fréquemment retrouvée dans le cas demammites bovines est Klebsiellapneumoniae. 

Tout comme les autres mammites à entérobactéries, les mammites causées par 

Klebsiellasp.Suivent un modèle environnemental, leur réservoir principal étant également 

les litières souillées par les déjections animales (Schukken et al.,2012).  

II .2.5. Serratia 

Serratia est un bacille à G- de la famille des entérobactéries. A l’instar des autres bactéries 

appartenant à cette famille, Serratia se comporte selon un modèle environnemental et est à 

l’origine de mammites cliniques toutefois moins sévères que celles causées par 

Klebsiellasppet peut également être responsable de mammites subcliniques (Schukken et 

al.,2012).L’espèce la plus fréquemment isolée dans le cadre de mammites bovines 

correspond à Serratiamarcescens.  

II .2.6. Enterobacter 

Est un bacille à G- de la famille des entérobactéries. Ubiquitaire dans l’environnement, 

Enterobacterest responsable de mammites cliniques légères à modérées suivant un 

modèleenvironnemental. Les mammites causées par Enterobactersont, tout comme celles 

dues à E. coli, caractérisées par des taux de guérison spontanée élevés (Schukken et 

al.,2012).  
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II .2.7. Mycoplasmabovis 

Les mycoplasmes appartiennent à la classe des Mollicuteset plus particulièrement au genre  

Mycoplasma. L’espèce la plus souvent rencontrée dans le cadre des mammites bovines 

correspond à Mycoplasmabovis(Angoujard,2015) 

II .2.8. Pseudomonas aeruginosa  

Est un bacille G-. Son expression clinique est variable, pouvant se caractériser par des 

mammites chroniques jusqu’à des mammites endotoxiniques suraiguës mais la 

symptomatologie la plus fréquente reste sous forme de mammites cliniques aiguës  

(Angoujard,2015). Les vaches se trouvent exposées à la bactérie essentiellement par de 

l’eau contaminée (Britten,2012). La capacité de la bactérie à former des biofilms, limitant 

ainsi l’activité des antibiotiques et du système immunitaire, est la principale cause 

expliquant les nombreux échecs de traitement (Remy,2010). Tout comme Serratia, ce 

pathogène est capable de persister dans la mamelle au cours de plusieurs lactations 

(Vasquez,2018)  

II .2.9. Enterococcus 

Le genre EnterococcuscomprenddescoquesG- à métabolisme aéro-anaérobie facultatif. Ce 

genre regroupe à la fois Enterococcusfaecaliset les bactéries anciennement appelées « 

streptocoquesfécaux» (Remy,2011). Son mode de transmission prédominant  

(environnemental ou à réservoir mammaire), n’est, à ce jour, pas connu. Ils sont à l’origine 

de difficultés thérapeutiques de par leur résistance naturelle à de nombreux antibiotiques 

tels que les β-lactamines et les aminosides mais également du fait d’une résistance acquise 

importante (Remy,2011).  

II.3. Risque de contamination  

Les maladies infectieuses d’origine animale peuvent être transmises aux humains 

parl’environnement. Le bétail peut mourir de l’anthrax et être consommé par les humains. 

Les rongeurs excrètent Leptospiraspp, dans leur urine et contaminent l’eau stagnante à 

partir de laquelle les humains sont infectés (Fig02). Toutefois, pour comprendre l’interface 

animalhumain, évaluer les meilleures interventions et effectuer des analyses économiques 

intersectorielles sur le coût des zoonoses, il est essentiel de comprendre la dynamique de la 

transmission animal-humain. Les zoonoses peuvent également être caractérisées par leur 
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mode de transmission : transmission animal-humain directe, vectorielle et par 

l’environnement (eau, sol, nourriture). L’espèce humaine en tant qu'omnivore s'expose 

depuis longtemps à des parasites de prédateurs et d’herbivores. L'étude fine de certains 

cycles parasitaires aboutit à considérer l'espèce humaine comme la source de 

contamination de certaines espèces animales après les avoir domestiquées, et non le 

contraire (Morand,2014).  

 

Figure 01 :Maladies transmissibles dans une collectivité (Roustang,2011)  
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I.Cadre et objectif d’étude  
Le travail a été réalisé au niveau de laboratoire de microbiologie du département de 

biologie appliquée université de Laarbi Tébessi -Tébessa-, durant une période de 4mois 

allant du décembre 2021 au Mai 2022. Dont les objectifs visés sont l’isolement et 

l‘identification des bactéries de l’environnement des animaux d’élevage dans la région de 

Tébessa. 

 

A : Ouenza ; B : el Meridj 

Figure 02 : Limite administratif de la wilaya de Tébessa (Benarfa,2005). 

II. Matériel et Methode  

II.1. Matériel biologique (Voir annexe 01)  

II.1.1.  Prélèvement 

60 échantillons sont prélevés dans trois fermes de la wilaya de Tébessa (ElMeridj, Mechtat 

ElKalatouse ElMeridj et Mechtat Oued Melegue Ouenza) le7 février 2022.  

 

 

A   

B 
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II.1.2. Méthode de prélèvement   

Les échantillons ont été prélevés à différents points potentielsconsidérés comme associés 

àla contamination (points d'échantillonnage critiques). Les points d'échantillonnage étaient 

les trayons, les litières, les abreuvoirs et les mangeoires des animaux (Fig03). 

Les échantillons ont été collectés à l'aide d'un écouvillon stérile contenant bouillon 

nutritive. Les écouvillons sont été étiquetés, et emmené au laboratoire dans des 

glacières.Les examens bactériologiques ont été effectués dans les 24 heures suivant le 

prélèvement après conservation des échantillons à +4C. 

 

a-litiere                                 b- Vache                               c- 

Mouton  

d- Animale                              e- abrevoire                           f- Mangeoire 

 

g-Pouleth-                   les echantillons 

                      Figure 03 :méthode de prélevement d’échantillon  
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II.2. Analyse microbiologique  

II.2.1. Ensemencement  
L’ensemencement a été effectuer sur gélose au sang dans des boites de pétries. Cette gélose 

représente un milieu non sélectif qui exige un environnement nutritionnel spécial et enrichi 

par rapport aux bactéries courantes (Fig04)  

Incubation des boites ensemencées dans une étuve (24-48h) à une température de 37°C.   

 

                                  L’échontillon              Ensemencement sur gélose au sang 

 

Incubation dans l’étuve 

Figure 04 : Technique d'ensemencement sur gélose au sang  

II.2.2. Purification et repiquage  
Après incubation , on fait un examen des cultures. Si :  

 cultures négatives : on  fait un repiquage à partir des prélèvements sur gélose au 

sang 
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 cultures positives (Fig10) : à l’aide de l’anse de platine, prélever une colonie bien 

isolée et l’ensemencer dans les milieux sélectifs suivants (Fig11) :  

• milieu Chapman :  pour les bactéries à G + (Staphylocoque et Streptocoques) 

• milieu Hektoene : milieu sélectif pour les bactéries à G – (les entérobactéries)  

Gélose au sang : pour le ré isolement et la purification des colonies.  

• Faire incuber toutes les cultures pendant 24 h à 37°C.   

 

 

 

Figure 05 : Résultat d’isolement sur gélose au sang  
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                                Gélose Chapman                     Gélose Hektoen  

    Figure 06 : Isolement sur Chapman et Hektoen  

II.2.3.  Identification  

II.2.3.1.Examens macroscopiques :Une observation macroscopique permet de 

décrire l’aspect des colonies obtenues sur milieu gélosé (la forme et la couleur de colonie, 

ainsi que la couleur de gélose). 

II.2.3.2.Examens microscopiques :L’examen microscopique se fait par coloration 

de Gram(fig07), cet examen permet de décrire la forme et l’aspect des cellules 

microbiennes, leur arrangement, ainsi que leur mobilité(fig08). 
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Déposer une goutte       Sélectionnez idéalement une  déposer la colonie bactérienne   Fixer la lame à d’eau 
physiologique stérile                     colonie isolée                   dans la goutte sur la lame                la chaleur  

 
Coloration par le violet de gentiane   Rincer à l’eau                             étaler le lugol               Rincer par l’eau  

 
Décoloration rapide par l’alcool       Rincer à l’eau                  Recoloration àla fuchine                Rincer à l’eau 

                                   
                          Ajouter une goutte d’huil d’immersion  Observation sur microscope optique 

 

 

Fig07 :Technique de coloration de gram  
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              Bactérie à G-                                                          Bactérie à G+ 

Figure 08 : Principaux aspects microscopiques observés après coloration de Gram 

II .3. Analyse biochimique des bactéries   

L’identification des souches se repose sur orientation par les tests biochimiques tel que : 

test catalase , test cougulase , test oxydase et galerie API 20E. 

II .3.1. Test catalase  

 Le teste de catalase se fait par l’addition d’une goutte d’eau oxygénée (H2O2) sur une 

culture bactérienne, pour l’identification des bactéries à Gram positifs (Fig 09) :  

• Catalase (+): Staphylocoques.   

• Catalase (-): Streptocoques. 
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Sur une lame placer une goutte        Sélectioner une souche pure          Déposer la souche sur la lame 
             d’eau oxygénée 

 

                                       A: négatif                                            B :positif 

Figure 09 :Technique et résultat de Test catalase 

 

II.3.2. Teste de coagulase 
Le teste de coagulase se fait par l’addition de 0.5 ml de plasma de lapin à 0.5 de la culture 

bactérienne (Fig10,11) :  

• Coagulase (+): Staphylococcus aureus  

• Coagulase (-) : Staphylococcus à coagulase négatif 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                 Placer 500 µl d'unesuspension bactérienne                           Vortex de mélange 

                          

                                    Placer 100µl d'un sérum           Incubée 24h dans l'étuve  

Figure 10 : Technique de test coagulase  
 
 

 

    A :Coagulase négatif(48)             B :Caougulase positif(24)            C :Coagulase neégatif(15)  

Figure 11: Résultats test coagulase  
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II.3.3. Test oxydase  

Technique d'identification en bactériologie de détecter l’enzyme cytochrome oxydase chez 
les bactéries à Gram négatif. 

• Avec  un pince, placer un disque d’oxydase sur une lame. 
• Choisir une colonie bien isolée et représentative de la culture fraiche à tester. 
• Placer une goutte d'une suspension bactérienne (500µl d'eau physiologique stérile 

+ une souche, vortéxé le mélange et incubé une heure dans l’étuve) sur le disque et 

observer l’apparition d’une coloration violette dans un délai de 30 secondes (Fig 

12). 

 

           
500µl d'eau physiologique stérile + une souche                                            vortéxé le mélange   

     Incubé une heure dans l’étuve          Placer une goutte d'une suspension bactérienne sur le disque 

Figure 12 : Technique de test oxydase  
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II .3.4. Test API 20E 

II.3.4.1.Galerie d'identification API 20E 

Le Système d’Identification API 20E (Fig13) est utilisé pour l’identification des 

entérobactéries et d’autres bacilles Gram négatif qui poussent facilement. Le système 

consiste en une galerie de 20 microtubes contenant les substrats déshydratés. Les 

microtubes sont inoculés avec une suspension bactérienne, incubés pendant la nuit dans un 

incubateur en aérobiose, et ensuite interprétés (Koumba,2010).  

 

Figure 13: La bande de l'API 20E (Murray et al., 1999) 

II.3.4.2.Technique de Test API 20E 

Prenez une colonie isolée (à partir d'une culture pure) et faites une suspension 

bactérienne,et vortéxé le mélange,après incuber pendant une heure dans l'étuve,puis: 

1-Remplis la base de la galerie par l'eau physiologique stérilepour créer une atmosphère 

humide. Puis déposer stérilement la galerie dans la boîte d’incubation  

2-À l'aide d'une micropipette remplissez ces compartiments avec la suspension bactérienne.  

3-Remplissez les tests ADH, LDC, ODC, H2S, URE par huile de paraffine 

4- Incubez le plateau à 37 o C pendant 18 à 24 heures.  

Après l'incubation ajouter les réactifs comme suit : 

5-Une goutte de réactif TDA sur le test TDA  

6-Une goutte de réactif de Covax sur le test IND  

7-Une goutte de réactif de VP1 puis VP2 sur le test VP  
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 Remplissez la base avec l’eau physiologique                 Remplissez la bande avec suspension bactérienne 

Remplissez les tests ADH, LDC, ODC, H2S, URE                                Incuber 24h à 37c°  
par huile de paraffine 

                          
  Réactif TDA                            réactif de Covax 

 

                                              Réactif VP1                                         Réactif VP2 

Figure14:Technique d’API20E 
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II.3.4.3. Lecture de la galerie API 20 E 
La lecture de ces réactions (positives ou négatives) se fait en fonction des variations des 

couleurs. Il fait à l'aide du Tableau de Lecture, et l'identification est obtenue à l'aide du 

Catalogue Analytique ou d'un logiciel d'identification(Fig15).  

 

Figure 15 : Le profile numérique d’API 20 E(Murray et al., 1999)  

 
Quelques exemples d’API 20E de différentes souches, sont présentés dans les 

figures(16,17). 

 

Figure 16 : Photographie de l'Api 20E de la souche.41(KlyuveraSpp) 

 

Figure 17 : Photographie de l'Api 20E de la souche.05(RaouletellaOrnithinolytica)  
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Conclusionet perspectives  

 

Les résultats de notre étude ont révélé une certaine diversité des bactéries isolées. Les 

familles les plus fréquentent ont été principalement : les Staphylococcaceae, les 

Entérobactériaceae, les Bacillus, suivie par les Entérococcaceae, les Streptococcaceae, 

les Micrococcaceae et en fin les Moraxellaceae. 

Dans l'ensemble, la prévalence élevée des Staphylococcaceae et des 

Entérobactériaceaereprésente un indicateur d'une charge microbienne élevée qui 

présente un risque potentiel pour les animaux et la santé humaine.  

Par conséquent, nous recommandons d’étudier le profil de résistance et d'utiliser des 

approches moléculaires pour caractériser ces isolats pour identifier les déterminants de 

la résistance aux antibiotiques.  
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Annexe01 :Matériel biologique 

A.Matériel de laboratoire   

Le matériel utilisé dans le laboratoire est représenté dans les figures suivantes  
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B.Produits utilisés  

Pour la réalisation de notre étude nous avons utilisés les produits suivants :  

 

              Gélose au sang                      Gélose hektoen                    Gélose chapman  

 

        Eau physiologique                       Gélose nutritive                        Eau oxygéné   

              

 Sérum                                  Réactif VP1               Réactif VP2                           

   

       Réactif TDA    Réactif COVAX 
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